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Love and Mercy 
De Bill Pohlad 
Avec John Cusack, Paul Dano, Elisabeth Banks, Paul Giamatti,  
Etats- Unis  1° juillet  2015  2h01 
 

 
Jeudi 10 septembre 2015 18H30 

   Dimanche 13 septembre 19H 
   Lundi 14 septembre 14H  
   Mardi 15 septembre 20H  

!
Bill Pohlad producteur entre  autres de Le secret de Brokeback Mountain (2005), Into the Wild (2007), The Runaways 
(2010), The tree of life (2011), 12 years a life (2013), est cette fois à la réalisation de Love and Mercy « émouvant portrait 

 des plus foudroyants mythes de la pop 
camisole chimique dans les années 80. » Serge K aganski, L es Inrocks. 
 

Quand je vivais à Los Angeles, je croisais parfois Brian Wilson dans un coffee-shop, ou 
che

autre homme qui semblait le couver de loin tel un père fouettard surprotecteur. 
-

homme était le docteur Eugene Landy, son psychiatre abusif qui le bourrait de médocs. 

que la partie années 80 de Love & Mercy 
moniaque docteur 

 Brian Wilson. 
 

Le film de Bill Pohlad alterne ce passé très récent et très bad vibrations avec la période 66- 67-68, celle de Pet 
Sounds, Good Vibrations et Smile, qui fut à la fois le début du long tunnel médico-

passionnante du film. 

deux ou trois allusions, ainsi que sur les années golden hits des Beach Boys expédiés en un medley de cinq 
minutes pour vite installer son film en cette cruciale année 1966. 
Surdoué torturé et complexé, n  : essayer 
de surpasser les minisymphonies pop de Phil Spector et le Rubber Soul des Beatles, premier album conçu comme 
un album et non comme une enfilade de tubes et de leurs faces B
studio. Comme le lui reprochera son cousin Mike Love (membre du groupe), il commence à faire carrière en 

 
truction de chefs-  

Les sessions de Pet Sounds, Good Vibrations et Smile (album avorté qui ne sera achevé que trente-cinq ans plus 
tard) constituent la part la plus stupéfiante du film. Tout y est rendu à la quasi-perfection : les ébauches de 
morceau  
laisser place à une discussion, la relation entre les idées et visitations de Brian et leurs mises en son par les 
musiciens, le son cristallin des instr
feuille, couche par couche, des chefs- One +  One de Godard  sauf 

 
On ne sait trop com

e de la beauté séraphique de cette musique qui gît 
quelque part dans le système nerveux central de Brian Wilson. 
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Pour le reste, la reconstitution sixties et eighties est ad hoc, les divergences croissantes entre Brian et le reste 

é et de volonté artistique entêtée du jeune Wilson 
alors que John Cusack réussit à trouver la note juste entre sensibilité et relatif désordre mental.  
Mais si Love & Mercy ais par 

-
mais perdu le contrôle de sa vie, puis celle où il a repris le fil de la musique et de son existence. 

-good movie surf et ensoleillé, Love & Mercy 
introspective, bref, une rareté en territoire hollywoodien, un film pour Michka Assayas plutôt que pour 
Billboard ou Variety  
                                Serge K aganski, Les Inrocks. 

Le destin fracturé de Brian Wilson appartient à la légende de la musique pop. La conception de « Pet 
Sounds », le mythique album des Beach Boys aussi. Love & Mercy aborde les deux de front, en entrant (la 
première image du film est un gros plan de son oreille) dans la tête de Wilson. En racontant en parallèle la 
gestation du di

ent  formidablement  chacun une facette de 
Love & Mercy, juste le principe 

 sans doute fracturé par le LSD  comme un trip 
intense avec ses montées et ses descentes.  A .M . revue V . O . de juillet 2015 
  

encore  étreint   e  (disons  de  Wolfgang  Amadeus  

Mozart  à  Jerry  Great  Balls  of  Fire  Lee  Lewis)  ayant  déjà  eu  droit  à  la  transposition  cinématographique  de  

leur  geste  pop,  Love  &  Mercy  rend  grâce  au  californien  Brian  Wilson.  Soit  la  substantifique  moelle  des  

autière  liée  au  succès  

mondial  qui  culminera  avec  la  sor Pet  Sounds  

tard,  en  pleine  tentative  de  sauvetage  du  mythe  sur  fond  de  diagnostic  schizoïde.  Des  deux  époques,  la  

première  prévaut,  qui  détaille     

toutes  ces  expérimentations  que  lui  dicte  une  «  voix  intérieure  » Gilles  Renault,  Libération  

Prochaines séances : 
La isla minima : 
    jeudi 10 sept, 21h 
    dimanche 13, 11h, 
    lundi 14, 19h 
 

Court métrage  documentaire : 
 

  -  épisode 3 : invités 
  -  épisode 4  


